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soir à cette station, dans un) char à bancs conduit par
le cocher John, afin de chercher des fleurs et des in-
sectes dans le Maaly-Scrub. nous sonmmes tourbées
entre les mains de certains mineurs venus des placers
de fl*** à la suite dle la dernière révolte. Ils nous
ont gardées prisonnières, ainsi que John, mais sans
nous faire subir aucun mauvais traitement..."

A cette assertion, qui paraissait un peu contraire à
la vérité, Clara hiésita :Ferniandez comprit sa pensée.

"Vous nie savez guère, dit-il, de quoi certains
d'entre nous sont capables!

C.lara é,crivit la pihrase exigée, Fernandez pour-
suivit

"En ce moment les mineurs dont il s'agit vont se
retirer dans le Maaly-Scrub et nous y entraîner avec
eux. Ils nous comnnandent de déclarer que si les
forces réunies sous les ordres de Richard Denison,
juge de paix, osaient franchir les limites de la forêt,
nous serions à l'instant missi à mort l'une et

Cette fois, la plume tomba des niains de Clara.
'Oh !vous ne ferez pas cela. nionsieur, vous ne

pouvez être assez cruel...
-Ecrivez, dit Fernandez durement ; au diable les

simagrées féminines!
-Ecrivez, chère Clara, dit miss (0w-ens à son tour

dans certaines situations, on fait de prareilles menaces,
sans avoir l'intetrtion de les réaliser. D'ailleurs, plus

notre danger paraîtra grand, plus nos amis compren-
dront la nécessité de nous venir eni aide."

Clara obéit encore, bien que sa main tremblât visi-

blement ;Fernandez poursuivit

"b Si le niagistrat qui commande la force publique
voulait accorder un sauf-conduit et une amnistie com-
plète aux personnes qui nous gardent en ôtage, il

n'aurait qu'à faire :,rbore-r un mouchoir blnc sur le

plus haut bâtiment de Walker-station ; ces personnes

enverraient quelqu'un des leurs en parlement aire, et
sur la remise du sauf-conduit, nous serions, aussitôt

rendues à la liberté ;sinon, toute démonstration hos-
tile. toute trahison, toute poursuite causera infailli-

blement notre mort.
-Signez maintenant l'une et l'autre, ajouta Fer-

naxîdez. Burley, est-ce bien ainsi ?
Le squatter fit un signe de satisfaction.
Pendant que Radhel signait à sont tour, Clara dit à

Fernandez avec un accent suppliant:

-Je nie peux croire, monsieur, que l'on ait contre
miss 0w-ens et contre moi des projets aussi abomina-
bles... Et si certains de vos amis songeaient sérieuse-
ment à les acconmplir, j'en suis sûre que vous, don

Ferinandez, vous qlui avez été l'employé dle mon père,

vous n'hésiteriez pas à nous défendre.

-N'y comptez pas ; et surtout gardez-vous de me

rappeler que j'ai été l'employé de votre père, vous ne

gagnerez rien à réveiller ce souvenir.
-Et pourquoi cela, monsieur Fernandez ? n'a-t-il

pas été bon) pour vous ?
-- Lui, hont' répéta l'Espagnol avec un inexprimable

débordement de haine ; encore une fois, ne rue rappe-
lez pas le temps que j'ai passé près de lui, oùt j'ai
nmangé sont pain, car je pourrais céder à la tentation

de venger sur vous, sa fille uniqu e, ries injures et mes
humiliations!

-Bonté divine !reprit Clara effrayée, qu'a donc

fait mon père pour vous inspirer une part-Il aver-

Sion ?
-Ce qu'il nî'a fait ? répliqua Fernandez d'une voix

so urde ;je vous l'ai dit :il ru'a humilié !.. . Lui, c(
roturier, ce grossier mîarchmand, ce spéculateur avare,
il mîi'a niliigé, moi gentilhiomnme titré, à nie courbem
devant lui, à supporter sa mauvaise humeur et sel

caprices... Il a été pour mloi un, imatre sévère et sant
entrailles ; il a spéculé sur nia misère ; à chaque iris

tarit il tue rendait plus i nsupport ables ina dépenidaic(

et mon aba;ssemiet, noin par des paroles aigres, insut

par des airs dédaigneux, des sourires glacés, mille fuit

plus insultants que des paroles... Je le haïssais déji
eur secret de tontt s 1 s forces de mron âme, lorsque est
venu s'établir au store ce Martigny, c-e Français soupIr

et insinuant, qui a su prendre auprès de Brissot i

place à laquelle j'avais droit, qui a su obtenir de lu~

FEUILLETON DU MONDE ILLUSTRE
les égards qlui nm'étaient duts...- Alors, au lieu d'un
maître j'en ai eu deux, moi hidalgo du vieux sang
espagnol, et il m'a fallu supporter leurs mépris, leurs
soupçons, leurs outrages...- J'ai voulu me venger de
l'un et dle l'autre.... Ils pourraient vous dire comment...
Mais le diable les a sauvés!

-Cepeondant, monsieur, reprit ('lara avec douceur,
vous ne pouvez avoir oublié que, lorsque mon) père
vous reçut dans sa maison, vous étiez saris ressources
et sans abri I

-Silence !ne parlez pas de cela, interrompit Fer-
nandez avec brutalité ; vous nte rappelez que j'aurais
dû nmourir de faim plutôt que d'accepter cette condi-
tion misérable... Mais, poursuivit il d'un ton différent,
tous ces bavardages sont inutiles ; sachez seulement
(lue la fille du négociant Brisot, la fiancée du juge
Denison, ne saurait attendre aucune pitié de mes amis
et de moi. Si nous devons mourir, vous mnourrez avec
nous.., je le jure par tons les saints du paradis!

Clara demeura terrifiée par la solennité de ce ser-
n)lent.

'Mais roi du moins, monsieur Fernandez, dit
Rachel, j6. ne saurais avoir offènsé aucun de vous?
Mon père est un gentleman paisible, aimué de toute la
colounie.

-Vous, nmiss (>wens, vous expiez le tort d'être la
fille d'un fonctionntaire ir mortantt et d'a% oir été ren-
contrée en compagnie de Clara Brissot... La nécessité
nous oblige à ne négliger aucun moyen pour nîous tirer
du mauvais pas oùt nous sommes engagés... Le sort de
votre amie sera le vôtre."

En ce moment des cris nombreux se firent entendre
autour du bâltiment.

"Alerte I disait-on ;dans moins d'un quart d'heure
ils seront ici. Allons à cheval tous. Au Maaly-Scrub
bien vite, ceux qui ire tiennent pas à être pendus!

-Vous l'entendez, dit précipitanîmietît Fertiaîdez
aux prisonnières, oni vous accorde encore cinq minutes
pour faire vos préparatifs de départ.. Venez-vous,
Burley ?

-Me voici," dit Burley an s'emparant du carnet de
miss Ow-eus.

Et ils sortirent laissant les jeunes filles seules dans
la chambre obscure.

Rachel, tout an) grignîotanît les pro'visions restées
sur la table, s'occupa de nmettre à tâtons sort petit cha-
peau de feutre.

-' Chère anmie, dit Clara avec agitation, mou père est
près d'ici avec M. Denison, avec Ni. de Martigny, et
des forces considérables... Ohi que nie pouvons-nous
les rejoindre!

-Ils seraient à cent milles de notîs que nous r' au-
rions pas plus de chance de leur parler en ce moment.
Songez plutôt, ina chère Clara, à profiter du court
délai que l'on nous accorde pour manger un morceau
et achever votre toilette... Le reste maintenant dépend
de Dieu Seul ' Ayons confiance en lui."

La pauvre Chara sentit que l'Anglaise avait encore
raison, et elle fit à la hâre ses préparatifs ; elle parvint
mêmne à manger quelques bouchées et à boire un peu
d'eau, car la nature, en dépit de ces terribles secousses,
réclamait ses droits. Comme Clara terminait ce repas
sommaire, la porte s'ouvrit de nouveau.

"C<n-,oba ! êtes-vous prêtes ? s'écria Fernandez.

-Vite, vite, ajouta Burley ; les autres viennent
tout de hont."

Les prisonnières s'empresssèrent de se rendre à cet
-appel, pmour ne pas justifier quelques actes de violence
de la part de leurs perséc&uteui-. ('eux-ci étaient déjà
tout bottés, chargés de leurs armes et de leurs baga-

*ges ; dans l'espèce de cour qui précédait les bâtimentsf
de la station, on voyait sept ou huit chevaux diverse-
ment harnachés, parmi lesquels miss Owens reconnut

-celui de son père.
rComme chacun s'empressait de se nuettre en selle.
Fernandez remarqua le nègre John qui deimeurait i
l'écart, la figure déchirée par le fouet du squatter.

r ' Qu'est-il besoin, dit-il, de nous enibarrasiser dect
Emaudit noir 2 C'est un espion que nous allons traînem
ravec nous ; ne vaudrait-il pas nmieux...

t -Vous oubliez, dit Burley, que nous aurons besoir
i d'un messager, ai le juge et les volontaires acceptent

nos coînditions, et qu'aucun de nous ne se soucierait
de remîplir ces fonctions à ses risques et périls..."

En ce nmotment une troupe assez nombreuse se
montra distitictement dans la plaine, à mroins d'un
nmille de la station.

'' En route cria l'un des mineurs.
-En route " répétèrent les antres.
Et, pris d'une terreur folle, ils s'élancèrent vers les

bois.
Les deux jeunes filles restèrent en arrière avec Fer-

mandez, Guzinian et Burley, sans compter John que
l'on venait d'obliger à enfourcher le lourd cheval du

char à l)ancs.
"Miss (Owens va monter derrière toi, lui dit

Burley ; et ai tri ne manieuvres pas bien, moricaud,
je t'eniverrai une balle dans les côtes, tu peux y
compter.

-Et moi je prends la petite Brissot, s'écria Guznîan
en ricnaiant.

-Non, lion, il vaut mieux nie la confier, répliqua

Fernandez ; je réponds d'elle corps pour corps.
-Finissons-en !" dit Burley avec impatience.
Il enleva dans ses bras la pauvre Clara, avant qu'elle

eût pu deviner son dessein, et la déposa sur la croupe
du cheval de Fernandez ; puis, saisissant Rachel à son
tour, il la plaça derrière John, sans écouter les.shoking
désespérés de la jeune Anglaise. Alors, ilsauta lui-
nmêmne en selle, fit claquer son stockwip., et l'on galopa
vers la f orêt, laissant les piortes de la station ouvertes,
les mneubles forcés, et dans tout le bâvirnent des traces

d'orgie et de pillage.
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LES RIVAUX

La troupe qui venait de mettre en fuite les ravis-
seurs de Rachel et de Chars, se composait d'une
soixantaine de cavaliers, tant volontaires que soldats

de la garde noire, tous bien miontés et supérieurement
armés.

La garde noire se recrutait parmi les indigènes, vu
l'impossibilité oùt l'on se trouvait dans le Victoria de
se procurer des Européens pour ce genre de service;
et les soldats de ce corps portaient un bel uniforme

rouge dont ils ne paraissaient pas peu fiers. Leur
emploi ordinaire consistait à suivre les malfaiteurs
à la trace, et telle était leur habileté, qu'une fois sur
une piste ils manquaient rarenment d'atteindre ceux
qu'ils poursuivaient.

Quatnt aux volontaires, c'étaient des squatters, des
marchanda, des ennployés, qui s'étaient réunis inomen-
tanément pour la défense de l'ordre. Ils nie s'astrei-
gnaient pas à une rigoureuse discipline, comme on
peut croire ; mais la plupart, habitués de longue date

à une vie aventureuse, étaient d'excellents tireurs, et
pouvaient être redoutables dans une guerre de gué-
rillas. Ce détachemnît était formé surtout des habi-
tants de Dorling. que Richard Denison avait conduits
aux mnmes la veille, sur la réquisitioni de l'autorité su-

périeure Le jeune juge de paix les commandait en
persontne, ainsi qlue nous l'avns dit, et il avait pour
assistants, pour comnpagnions et pour soldats, Brissot
et Martingn'y.

On conmprend sar1 s peine comment Richard se trou-
vait là. Lorsqu'il était arrivé aux placers avec son
monde, l'insurrection était déjà vaincue et les insur-

-gés étaienît en fuite. Mlais il irnmortait de les pour-
suivre vigounrensemnt pour les enmêcher de se réunir

-sur un autre pioint ; il fallait surtout s'emparer de

-certains mineurs qui s'étaient souillés des plus horri-
bIes excès pendant la crise. Richard avait donc été

-mis à la tête du détacheument, qlui avait pour umission
d'arrêter Guzmun, Fermiandez et consorts, taudis que
d'autres troupes étaient lancées dans différentes di-
rections.

ELIs BmnunmînT

(A suivr-e)


